Le manuscrit mystérieux

Montesquieu avait annoté son exemplaire des Opera omnia (Œuvres complètes) de Cicéron, un grand ouvrage in-folio ; mais celui-ci a dû ensuite être relié : pour cela, il faut en « rogner » (découper) les marges, ce qui a été fait sans égard pour le texte qu’elles portaient, qui a donc été mutilé.

Á la fin du xixe siècle, ces notes, auxquelles il manquait désormais des mots ou des parties de mots, ont été scrupuleusement copiées, sur un manuscrit conservé au château de La Brède jusqu’en 1994, et depuis à la bibliothèque municipale de Bordeaux (cote : Ms 2538). Le copiste a scrupuleusement signalé les parties manquantes ; celles-ci sont signalées ici par un blanc entre crochets.

Ces notes, introduites et commentées par Miguel Benítez, seront publiées intégralement au tome XVII des Œuvres complètes de Montesquieu. Nous en présentons ici quelques pages. Les solutions que nous proposons sont en note ; vous pouvez ainsi les faire apparaître au fur et à mesure.

Voir la reproduction de la première page Lien vers image

· Voir C. Volpilhac-Auger, « La tentation du secret ? La part de l’inédit dans l’œuvre de Montesquieu », La Lettre clandestine no 11, 2003, p. 47-58.
· C. Volpilhac-Auger, « La tentation de l’édition ? Montesquieu annotateur de Cicéron », Asterion 11 (été 2013) http://asterion.revues.org/ 
Le texte que portait la première page, beaucoup moins lacunaire que les autres car elle figurait sur la page de garde de l’exemplaire de Cicéron (seule la fin de chaque ligne a été abîmée), a pu être restituée car il s’agit d’une version ancienne du Discours sur Cicéron (Œuvres complètes, t. VIII).

Ciceron ne merite pas moins le titre de philosophe que d’orateur romain on peut mesme [   ]
 qu’il s’est plus signalé dans le Licée que sur la tribune, il est origin[  ]
 dans ses livres de philosophie au lieu qu’il (y( a eu plusieurs rivaux de son éloquance il est le premier chez les romains qui ait tiré la philosophie des mains des scavans et qui l’ait dégagée d[  ]
 embarras d’une langue étrangere, il la rendit commune à touts les homes come la [   ]
 et dans l’applaudissement qu’il en reçut les scavans se trouverent d’accord avec le peuple. Certainement je ne puis assés admirer la profondeur de ses raisonnemens dans un temps ou les sages touts également fous ne se distinguoint plus que par la bisarrerie de leurs vettemens, il est domage [  ]
 ce grand maître ait esté precedé par de si pitoyables raisoneurs, quand il [   ]
 leurs opinions vous le prendriés pour Philoctete qui emp[  ]
 les flèches d’Hercule contre les oiseaux. C’est une chose admirable de le voi[ ]
 dans son livre de la nature des dieux se joüer de la philosophie meme et faire combatre ses champions entre eux de manière qu’ils se détruisent les uns les autres celuy-la est batu par celuy-ci qui se trouve battu a so[  ]
 tour. Touts les sisthèmes s’evanouissent les uns devant les autres et il ne reste [  ]
 l’esprit du lecteur que du mépris pour le philosophe et de l’admiration pou[   ]
 critique.

Je n’ay pu m’empecher en lisant ces merveilleux ouvrages de charger me [    ]
 de quelques réflexions et je les ai faittes dans la liberté de la philosophie j’ay souvant fait abstraction d’une relligion que je revere, et come il est impossible d’estre philosophe et theologien tout ensemble, parce que ce qui es[ ]
 selon l’ordre de la nature n’a point de raport à ce qui est selon l’or[  ]
 de la grace je me suis souvent mis à la place du pajen dont je lis les ouvrages bien résolu de rentrer aussi tost dans le devoir et de quitt[  ]
 en sortant ces sentimens à la porte de mon cabinet.

Extraits

f. 8

[   ]crite
 nioit que dieu [  ]
 immortel parce que [   ]
 ce qui est sur la [  ]
 est sujet au [   ]ngement
.

f. 13

C’est ce que d[  ] fort bien M. de Libnits
, il y a u[ ] nombre infini de [    ] moins parfaits qu[  ] notre il y en a u[  ] infinité de plus parfaits
.

f. 21

Les anciens étoi[  ] (la-dessus( dans la meme err[  ] que nous, mais [  ] d’a present ne donn[] a la lune d’autre in[      ] que celle d’une fo[      ] lumiere. L’expe[      ] par exemple leur [  ] appris que c’est [  ] erreur de croire [  ] les changemens de [     ] produisent les changemens des [      ]

f. 29

Je ne vois (scai( rien [  ] plus froit que ce [  ] disent certaines [     ] que les cieux [  ] esté faits pour [   ] rejouir la vüe un object bien [      ] me fait souvenir [  ]ebarraux qui [      ]une omelette [  ] lart un jour maigre [ ]tendant le tonerre [ ]der ouvrit la fenetre [      ] le plat et dit [      ] bien du bruit [  ] une omelette [  ]est faire à dieu [ ] grands préparatif[   ]r de petits desseins [  ] lieu qu’au contraire [      ]oit de petits préparatifs [   ] de grands desseins
.

f. 39

C’est une bonne [     ] Pithagore qui avoit le dogme de la [     ] se seroit bien gard[  ] sacrifier un bœuf [  ] lequel peut-etre et[  ] l’ame de son pere. C[  ] ne parle que d’un b[  ] mais on croit comm[  ] qu’il en sacrifia ce[     ]
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� Lire : Leibniz.


� C’est ce que d[it] fort bien M. de Libnits, il y a u[n] nombre infini de [mondes] moins parfaits qu[e le] notre il y en a u[ne] infinité de plus parfaits.


� Les anciens étoi[ent] (la-dessus( dans la meme err[eur] que nous, mais [ceux] d’a present ne donn[ent] a la lune d’autre in[fluence] que celle d’une fo[ ?? « sorte de » ?] lumiere. L’expe[rience] par exemple leur [a] appris que c’est [une] erreur de croire [que] les changemens de [ ??? ] produisent les changemens des [ ???]


� Je ne vois (scai( rien [de] plus froit que ce [que] disent certaines [personnes ??? œuvres ??] que les cieux [ont] esté faits pour [nous] rejouir la vüe un object bien [cela ? me fait souvenir [de D]ebarraux qui [mangeoit ]une omelette [au] lart un jour maigre [en]tendant le tonerre [gron]der ouvrit la fenetre [jeta] le plat et dit [voilà] bien du bruit [pour] une omelette [c’]est faire à dieu [de] grands préparatif[s pou]r de petits desseins [au] lieu qu’au contraire [il faudr]oit de petits préparatifs [pour] de grands desseins.


� C’est une bonne [remarque ? idée ? pensée ?] Pithagore qui avoit le dogme de la [ métempsycose] se seroit bien gard[é de] sacrifier un bœuf [dans] lequel peut-etre et[oit] l’ame de son pere. C[iceron] ne parle que d’un b[œuf] mais on croit comm[unément] qu’il en sacrifia ce[     ]








